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MEMOIRE DE GEOPOLITIQUE

Introduction

'

		

«Nous t'avons envoys avec la TVerite comme annonciateur et avertisseur. Il
n 'existe pas de communaute ou ne soit passe un avertisseur » (CC, 24)

'

	

<< Nous t'avons inspire comme nous avions inspire, Noe et les prophetes venus
apres lui. Nous avions inspire Abraham, Ismael, Ishagh, Jacob, les Tribus,
Jesus, Job, Jonas, Salomon, et nous avions donne a David les Psaumes.

'

	

Nous avons inspire les prophetes dont nous t'avons deja raconte l 'histoire
et les prophetes dont nous ne t'avons pas raconte I 'histoire » (IV, 163-164)

' Ainsi par la parole revelee du Coran, se trouve situse la mission de Muhammad,
prophete de l'Islam, dans le cadre de la revelation universelle . Il est venu rappeler aux hommes,
toujours enclins a Poublier ou d le dsformer, le message sternelle de la Vsrits divine . Celle-ci

' n'a pas change depuis la creation, car ce qui change ne saurait etre verits, mais Dieu a
periodiquement reaffirms le message, de manisre que les hommes de tous les temps et de
toutes les nations, sans exception, en aient connaissance.

' Mais avec Muhammad, << sceau des prophetes )) (XXXIII, 40 ), le cycle de la revelation
a ete clos . Effectivement, aucune religion majeure n'a ste fondee apres lui et aucune
personnalits comparable A la sienne nest apparue dans 1'histoire de 1'humanit6.

' Les formes de la revelation ont pu varier considerablement depuis Noe et meme Adam,
mais certains elements constants dans toutes les traditions authentiques remontent a une source
non humaine, c'est•-d-dire sacree . Le principal de ces elements est d'ordre metaphysique ; c'est

' 1'affirmation d'une Rsalite transcendante, exclusive et dstentrice d'un pouvoir absolu . Il ne
s'agit de rien d'autre, en somme, que de la Shandda islamique : Ld ildha illa'Llah, << it West de
divinite que Dieu », qui, dans une formulation digne de la perfection divine, resume la verite
fondamentale que connaissaient deja la sagesse antique et les prscedantes revelations, mais
sans 1'exprimer avec la meme densite.

Un deuxietne element present dans toutes les formes de la revelation est Pidse que les
'

	

hommes sont responsables de leurs actes et qu'ils en seront retribues apres cette vie terrestre.
Comme Dieu est eminemment << clement et misericordieux », selon la formule qui

revient constamment dans le Coran, et que << sa grace precede sa colere », it eat ete
inconcevable qu'il ait laisse pendant des millsnaires la plus grande partie des peuples de la terre
dans Pignorance et 1'egarement . Le Coran affirme donc explicitement qu'un << avertisseur)) est
passe dans chacun de ces peuples et, s'adressant A Muhammad, it lui fait clairement
comprendre qu'il ne faut pas considsrer la Revelation comme limitse aux prophetes
expressement mentionnes dans le Livre.

A cet egard, it est interessant de constater que, selon diverses recherches en ethnologie
' et en archeologie, les peuples apparemment les plus arrieres et les plus isoles ont toujours cru

plus ou moins confussment en une puissance divine supreme . Certaines tribus oce'aniques,
africaines ou sud-amsricaines fort eloignss de ce qu'on appelle la civilisation ont souvent garde

' des vestiges de connaissances mstaphysiques fort elaborees dont on s'explique mal l'origine.
Chacune avait sans doute , en des temps tres recules, reru 1'enseignement d'un o avertisseur »,
puis, au cours des siecles, le message transmis s'etait obscurci et alters pour ne plus laisser

'

	

place qu'A des superstitions parfois fort grossieres.
Il en est alle de la sorte pour les Arabes de la Jdhiliya, Pere de 1'« ignorance» qui

prscsda la Revelation de l'Islam . La Mecque, cite marchande ou s'elevait le temple de la Kaaba
'

		

bdti autrefois par Abraham(Ihrahim) et son fils Ismail en Phonneur du Dieu unique, Allah, stait
devenue le centre d'un culte grossierement polytheiste et souvent malefique .



Naissance de l'Islam

Celui qui etait destine d transmettre a 1'humanite la derniere Revelation du cycle
prophetique naquit vers 570 de 1'ere chretienne dans une ville entouree de deserts inhospitaliers
et demeuree depuis de longs siecles a 1'ecart des grands courants religieux et civilisateurs du
monde. II appartenait a la classe dirigeante des Koreichites, mais orphelin des sa tendre
enfance, it fut recueilli par un oncle dejd charge de famille et dut bientot gagner sa vie comme
caravanier, ceci lui fournit plusieurs occasions de voyager au loin, en Syrie notamment.

Deja connu de tous ceux qui 1'avaient approche pour son irreprochable vertu et sa vive
intelligence, it entra au service d'une veuve appartenant d la meme classe aristocratique,
Khadija, qui etait a la tete d'une importante maison de commerce . II 1'epousa peu apres. I1
avait vingt-cinq ans et elle quarante . Il lui fut profondement attache et, aussi longtemps qu'elle
vecut, ne prit pas d'autre femme.

Muhammad poursuivit son activite commer~ante, mais faisait de frequentes retraites
dans le desert pour mediter . Souvent aussi it accomplissait autour de la Kaaba les tours rituels
dont une antique tradition avait perpetue l'usage . Sa grande piete s'adressait uniquement a
Allah, la divinite supreme, et se detournait avec aversion de toutes les idoles presentes dans le
sanctuaire.

Il avait quarante ans lorsque, retire dans la grotte de Hira, pres de la Mecque, it aper~ut
s'approchant de lui, un &re dont emanait une lumiere presque aveuglante . C'etait 1'archange
Gabriel venu lui annoncer que Dieu, Allah, l'avait choisi comme son messager (rasul) aupres
des hommes . Saisi d'angoisse, Mohammad se demanda s'il avait perdu la raison ou s'il
subissait I'attaque de forces diaboliques . Il trouva reconfort et soutien aupres de Khadija, qui
ne douta pas un instant de 1'origine divine du message et de la realite de la mission qui lui a ete
confiee .

Apres un certain intervalle, I'ange reapparut de plus en plus frequemment, confirmant d
Mohammad qu'il etait vraiment le prophete de Dieu et lui dicta les premieres sourates du Livre
dont la revelation allait s'echelonner sur vingt ans . Obeissant a l'ordre divin, le nouvel Apotre
se mit a precher le message parmi ses compatriotes mecquois, s'adressant aussi bien aux
humbles qu'aux puissants . La predication suscita des adhesions totales et enthousiastes . Apres
Khadija, premiere musulmane, un petit nombre de croyants se grouperent autour de
Muhammad, dont Ali, son cousin, Zayd, un esclave affranchi, Abu Bakr, un commergant aise,
ainsi que divers hommes et femmes de modeste condition.

Les premieres sourates revelees a la Mecque insistaient sur deux themes principaux:
reconnaissance du Dieu unique, absolu, infini, tout-puissant et sans associe, et certitude du
denouement inevitable, quand viendra 1'Heure finale et que les hommes, ayant rendu compte de
tus leurs actes, seront envoyes au feu ou d la beatitude eternelle . S'inspirant de ces deux verites
fondamentales, la predication du Prophete appelait ses compatriotes a se soumettre au Tout-
Puissant, createur du ciel et de la terre, source de tout bien, mais, forcement, attaquait de front
1'idolatrie officielle des Mecquois . Elle ne pouvait done pas manquer de provoquer de leur part
des mouvements d'hostilite.

Neanmoins, le nombre des musulmans ne cessait de croitre . Bien souvent, c'etait la
simple recitation du Coran qui operait les conversions, car, depassant en beaute et en puissance
tout ce que la poesie arabe etait capable d'exprimer, I'audition du texte revele eveillait des
resonances interieures vibrant jusqu'au plus profond des etres et provoquait parfois un

declic » qui emportait la conviction . La lecture du Coran gagna de la sorte a l'Islam certains
de ses ennemis les plus acharnes . Ce fut, d'ailleurs, le cas de Omar, homme d'une rare
determination, qui, d'abord resolu d tuer le Prophete, devint Fun de ses compagnons les plus
intrepides .



Mai s la persecution ne desarmait pas et devenait si redoutable que, pour eviter
d'exposer inutilement des vies prdcieuses a la cause de 1'Islam, Muhammad envoya un groupe
de ses partisans chercher refuge en Abyssinie . Le souverain chretien de ce pays leur fit bon

' accueil et la tradition rapporte qu'il fut emu jusqu'aux larmes en entendant que ces Arabes, se
reclamant d'une revelation nouvelle, avaient pour Jesus et la Sainte Marie la plus profonde
veneration.

Au bout de quelques temps, plusieurs des refugies retournerent a la Mecque ou,

croyaient-ils, la persecution s'etait apaisee . Its n'y trouverent en realite guere plus de securite
et durent bientot se preparer a un nouvel exil.

Pendant cette premiere periode mecgoise de la Revelation se produit un
evenement d'une tres grande importance dans 1'histoire de 1'Islam a ses debuts : le Voyage, ou
Mi'rgj. Il est mentionne en ces termes dans le Coran:

Gloire d celui qui fait voyager Son serviteur, de la Mosquee ,sacree d la
Mosquee tres eloignee dont nous avons beni Penceinte, afin de lui montrer certains
de nos signes » .(XVII, 1)

Au cours de cette experience mystique, le Prophete fut d'abord transports de la
Mosquee sacree », qui est celle de la Kaaba de la Mecque, a la « Mosquee tres eloignee », en

arabe al-masdjid al-Aq~d, qui designe 1'emplacement du Temple de Jerusalem. Puis, a partir
du rocher sacre de 1'ancien sanctuaire, it fut eleve jusqu'au septieme ciel, rencontrant pendant
son ascension des messagers que Dieu avait envoyes sur terre avant lui, Abraham, Morse et
Jesus. Il accomplit la priere rituelle comme Imam (guide ) devant tous les prophetes, puis se
trouva seul en presence de Dieu . Ce fut, pour le fondateur de 1'Islam la confirmation que sa
mission etait bien dans la ligne de la Revelation monotheiste dont elle constituait la synthese et
la conclusion.

Le lendemain, a la Mecque, it fut part du prodige a ses compagnons, et comme certains
demeuraient sceptiques, Abu Bakr s'ecria : o J'atteste que Muhammad est veridique dans tout
ce qu'il dit . » Depuis ce jour, tous les musulmans croient en la realite du Mi'raj, dont le
souvenir reste attache a Jerusalem, troisieme ville sainte de 1'Islam apres La Mecque et
Medine .

On peut signaler qu'a cette epoque, les premiers musulmans s'orientaient, pour
accomplir la priere rituelle vers Jerusalem dont la direction constituer donc leur Qibla. C'est
seulement plus tard qu'une revelation coranique revue par le Prophete a Medine (II, 44) leur
ordonna de se tourner vers la Kaaba de la Mecque . Telle n'a pas censer d'etre depuis lors la
Qibla des musulmans mais, selon certaines traditions, la premiere Qibla de Jerusalem devrait
&re retablie lorsque les temps seront accomplir et que 1'Heure finale approchera.

Cependant 1'hostilite des Koreichites rendait de plus en plus intenable la situation de la
premiere communaute musulmane de la Mecque . Non seulement de plus en plus de mecquois
adheraient a l'Islam, mais bon nombre des membres des tribus voisines se declaraient
desormais musulmans.

C'est particulierement le cas des gens venus de Yathrib, oasis a quelques journees de
marche au nord de la Mecque, dont plusieurs, reconnaissant en Muhammad une insurpassable
autorite, penserent que personne mieux que lui ne parviendrait a resoudre les conflits qui
divisaient leur communaute . Its l'inviterent donc a venir s'etablir avec ses compagnons a
Yathrib qui allait s'appeler Madinat an-Nabs, o la ville du Prophete », Medine.

A la suite d'une revelation divine, it fut decide que tous les musulmans quitteraient La
Mecque pour chercher refuge a Medine. Its se mirent en route par petits groupes, s'efforgant
de ne pas attirer 1'attention des Koreichites . Bientot ne resterent plus dans la ville que le
Prophete, Abu bakr, Ali, ainsi que quelques-uns de leurs plus proches parents et un petit
nombre de femmes et d'esclaves .



Les ennemis de 1'Islam avaient fort bien compris le risque que pourrait comporter pour
' eux le depart de Muhammad . Its deciderent donc d'attenter a sa vie. Mais quand ils voulurent

mettre leur projet a execution, le Prophete venait de quitter subrepticement la ville en
compagnie d'Abu Bakr . Cet evenement capital, qui eut lieu en 622 de 1'ere chretienne, marque

'

	

Fan I du calendrier musulman.
D'ailleurs , pour la piete musulmane, 1'Hegire est encore dote d'une autre signification:

A 1'exemple des emigres qui abandonnerent leurs maisons et leurs biens a La Mecque pour
' servir Dieu et suivre le Prophete, les croyants doivent etre prets par amour de Dieu et par

fidelite a 1'Islam, a se detacher de ce qui leur est cher ici bas. Chez les mystiques, ce theme est
devenu celui du renoncement a soi et de 1'abandon total a la volonte divine.

Expansion de 1'Islam.
' Entre La Mecque et cet Etat nouveau qui se developpait et s'affirmait, le conflit

etait inevitable . La guerre eclata ouvertement deux ans apres 1'Hegire . Son principal episode
fut la bataille de Ba.dr gagnee par les musulmans contre un ennemi mieux arme et trois fois plus
nombreux. Le prophete, a cette occasion, se revela excellent stratege en meme temps que chef
d'une grande humanite vis a vis de tous les ennemis captures, blesses ou incapables de
combattre.L Resolus a prendre leur revanche, les Mecquois se mirent bient6t a preparer une
nouvelle campagne contre FEW musulman . Treize mois apres Badr, leur armee,
considerablement renforcee et comprenant notamment une puissante cavalerie, s'ebranla en

' direction de Medine. Les musulmans , beaucoup moins nombreux, vinrent a leur rencontre et le
choc se produisit dans la plaine d'Uhud . Les ordres du Prophete furent mal executes ou
simplement ignor6s et ses troupes, apres un succes initial, eurent le dessous . Muhammad lui-
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meme fut blesse et ses ennemis annoncerent qu'ils 1'avaient tue, ce qui provoqua une debacle
parmi les defenseurs de 1'Islam . . ..

Les Mecquois organiserent une troisieme campagne avec douze mille hommes ; cette
'

	

armee representait: une puissance formidable dans 1'Arabie d'alors . Les musulmans ne
pouvaient lui opposer que le quart de cet effectif . Le prophete decida donc de creuser un fosse

'

	

assez large et assez profond pour arreter les charges ennemies . Devant cet obstacle inattendu,
les Kor6chites et leurs allies , dont les ressources s'epuisaient, deciderent de mettre fin aux
operations et de rentrer chez eux	

L'Islam progressait aussi a l'interieur de la peninsule arabique et des bedouins en
nombre croissant venaient a Medine pour faire allegeance au Prophete . Les mecquois se
sentaient de plus en plus isoles et d'ailleurs plusieurs d'entre eux, appartenant parfois aux
milieux dirigeants, avaient deja quitte la ville pour rejoindre le camp musulman . Leur chef
principal, Abu Sufran, compris alors qu'il fallait se soumettre sans combattre.

L'an 8 de l'Hegire, I'armee des croyants put alors rentrer a La Mecque . La ville se
'

	

rendit alors sans resistance, a part une escarmouche qui fit quinze tues . Tous ceux qui avaient
persecute le Prophete et les musulmans redoutaient des represailles . II n'y en eut aucune.
Muhammad accorda son pardon a tous ses ennemis et temoigna une generosite qui les gagna

'

	

defrnitivement a 1'Islam.
Entoure de ses compagnons, Le Prophete retourna ensuite a Medine et paracheva

1'organisation de PEtat musulman . Il y accueillit des delegations des regions les plus diverses
'

	

de 1'Arabie et meme de Syrie venues annoncer 1'adhesion de leurs peuples a 1'Islam et leur
entree dans son alliance .



L'an 10 de 1'He9ire ( 632 ), Muhammad accomplit le p6lerinage d'adieu avec 140 .000
fid6les . Devant la foule assemblee sur la plaine d'Arafat, pr6s de la Ville sainte, it prononga du
haut de la colline appelee mont de la Misericorde le « Sermon d'adieu », apportant ses
derni6res recommandations a la communaute des croyants . . ..

'

	

Age de 63 ans, it rendit fame le 13 rabi' de Fan 11 de 1'Hegire (8 juin 632 ).
Apr6s sa mort, ses califes etendirent la communaut6 musulmane sur la majeure partie

du monde connu : la Palestine, la Syrie, 1'Egypte, Alexandrie ( Tunisie ), 1'Ifrigiya (Algerie et le
'

	

Maroc ), la Mesopotamie, l'Iran, 1'Irak, la Perse, une grande partie de 1'Inde, 1'Afghanistan, les
confins de la Chine, I'Espagne, le sud de la France 	

L'Islam a aussi penetr6 de fagon parfaitement pacifique dans de nombreux pays
'

	

asiatiques, comme l'Indonesie, le sous-continent indo-paquistanais, 1'Afrique subsaharienne, et
meme le continent americain	

Universalite de 1'Islam
Plus rien sur terre ne semble echapper a la crise qui secoue le monde moderne . Il ne

suffit plus de parler de crise de civilisation, car le phenom6ne a pris des dimensions cosmiques.
Ses aspects sinistres apparaissent avec une Evidence croissante et 1'angoisse se repand.

Or, 1'Islam a et6 donne aux hommes pr6cisement pour les aider a traverser sans se
perdre cette phase ultime de 1'histoire universelle . Derni6re Revelation du cycle prophetique, it
offre les moyens de resister au chaos actuel, de retablir Pordre et la clart6 a l'interieur de soi-
meme ainsi que 1'harmonie dans les rapports humains, et de realiser la destinee superieure a
laquelle le Createur nous a conies.

Dans les conditions insensees de la vie moderne, les gens doues d'un peu de reflexion
se rendent toujours mieux compte qu'ils courent vers 1'abime . Suivant une reaction
parfaitement comprehensible, beaucoup cherchent leur salut en dehors du monde occidental
promoteur de la civilisation discriminee . Its se tournent alors vers des formes diverses de
mysticisme oriental, d'occultisme ou de yoga . Mais, trop souvent, leur quete ignore 1'Islam
qui, pourtant, tient d leur disposition tous les moyens de donner a leur vie un sens r6pondant a
leurs plus profondes aspirations.

L'Islam nest pas occidental, et cependant it ne serait pas juste de le consid6rer comme
exclusivement oriental . Il est 6tranger au monde sp6cifiquement moderne, et cependant, de
toutes les traditions sacrees, it est mieux adapte aux conditions du cycle cosmique declinant . Il
est simple et Evident, mais en meme temps it rec6le des tresors de sagesse mystique et
metaphysique dont se sont nourries de longues g6n6rations de contemplatifs et de saints.

Par ses dimensions horizontales et verticales, l'Islam est capable de r6concilier Phomme
avec le cosmos qui Pentoure, ainsi qu'avec le Cr6ateur de toutes choses . Au plein sens du
terme, L'Islam est universel.

L'Occident, chretien ou d6christianise, n'a jamais vraiment connu 1'Islam . Depuis qu'ils
Pont vu apparaitre sur la sc6ne mondiale, les chr6tiens Wont cesser de le calomnier et de le
vilipender pour avoir des raisons de le combattre . On a donne de lui des d6formations
grossi6res dont les traces sont demeur6es dans la mentalit6 europ6enne jusqu'a ce jour.
Nombreux sont encore les Occidentaux pour lesquels 1'Islam se r6duit a ces trois notions:
fanatisme, fatalisme et polygamie. Il existe assurement un public plus cultiv6 dont les id6es
sur 1'Islam sont moins aberrantes, mais rarer sont encore ceux qui savent que ce mot ne signifie
rien d'autre que « soumission a Dieu » . Symptomatique de cette ignorance est le fait que, da ps
1'esprit de la plupart des Europ6ens, Allah d6signerait la divinit6 des musulmans et non le Dieu
des chr6tiens et des juifs ; ils sont tout surpris d'entendre, lorsqu'ils prennent la peine d'ecouter,
qu'Allah signifie « Dieu » et que meme les chr6tiens arabes Wont pas d'autre nom pour
1'implorer .



1
L'Islam a certes fait ]'objet d'etudes poussees de la part d'orientalistes occidentaux qui,

' au cours des deux derniers siecles, ont publie sur lui une litterature abondante et savante.
Cependant, si estimables que leurs travaux aient pu etre, surtout du point de vue historique et
philosophique, ils Wont que peu contribue a une meilleure comprehension, en milieu chretien
ou d'origine chretienne, de la religion musulmane, car ils Wont suscitd grand intdret au-dela des
cercles academiques specialises. D'ailleurs, it faut bien admettre que les etudes orientales en
Occident Wont pas toujours ete inspirees par le plus pur esprit d'impartialite scientifique et Pon

' ne saurait nier que certains islamologues et arabisants ont manifestement agi avec ]'intention de
denigrer ]'Islam et les musulmans . Cette tendance dtait particulierement marquee - pour des
raisons d'une evidente clarte - a la belle epoque des empires coloniaux, mais it serait exagere

'

	

de pretendre qu'elle ait completement disparu.
Ce sont la quelques unes des raisons pour lesquelles ]'Islam est demeure jusqu'a

present si meconnu en Occident ou, chose curieuse, des religions asiatiques comme le
bouddhisme et 1'hindouisme ont suscite depuis plus d'un siecle une sympathie et un interet
nettement plus marques, alors que lui-meme est si proche du Judaisme et du Christianisme,
etant issu de la meme souche abrahamique . Cependant, depuis quelques annees, it semble que

' des circonstances extdrieures, notamment l'importance grandissante des pays arabo-islamiques
dans les grandes affaires politiques et economiques du monde, se chargent de susciter en
Occident un interet croissant pour ]'Islam dont la decouverte est, pour certains, comme Celle

'

	

des horizons insoup~onn&
Signifiant « soumission a Dieu », ]'Islam exprime une notion universelle que 1'on

retrouve d'une certaine maniere dans les autres traditions sacrees . Car toute religion vraie est
' forcement conformite au vouloir de 1'Absolu divin . D'ailleurs ]'Islam peut aussi etre designe

comme la religion de toujours, parce que, se fondant sur la doctrine de ]'Unite, qui est
eternelle, it n'a rien apporte de fondamentalement nouveau, mais est venu retablir la religion

'

	

primordiale et reaflfirmer la verite intemporelle.
Retablissement et reaffirmation, ]'Islam est aussi synthese de la revelation universelle . Il

est la recapitulation de tous les precedents messages adresses a 1'humanite de la part du ciel.
C'est ce qui lui a donne cet dtonnant pouvoir d'integrer dans une meme Communaute de
croyants des populations d'origine ethnique extremement diverse tout en respectant leur

'

	

personnalite.
Etant d'essence intemporelle, ]'Islam est a la fois ancien et moderne . Il est ancien

puisqu'il transmet une verite deja connue de 1'humanite des premiers ages , mais it est moderne
par les moyens qu'il offre a Celle des dermers ages de vivre cette verite.

Cette « modernite » se manifeste d'abord dans la simplicite de 1'6nonciation de ses
prmcipes doctrmaux, dont le premier et le plus fondamental s'exprime dans la Shaharla
(profession de foi ):L& ilaha illa'Lldh, Muhammadun rasulu'Llah( « Il n'y a de divinite que
Dieu, Muhammad est 1'envoye de Dieu)) ) . Cette attestation de 1'unicite divine proclamee a
l'humanite par la mission du Prophete Muhammad comporte une evidence accessible a

'

	

1'homme moderne qui, pour etre musulman , n'a pas besoin de souscrire a des « mystdres»
impenetrables a sa raison.

Assurement, la Shahada est en realite d'une portee metaphysique que la raison
' humaine ne saurait epuiser, mais elle lui apporte une certitude, la plus fondamental qui soit,

Celle de 1'Absolu divin rendu accessible a Phomme par le message prophetique . Or, ]'Islam a
dte justement designe comme la religion de la certitude.

' Dans la confusion intellectuelle contemporaine entretenue par Pagnosticisme des dcoles
philosophiques en vogue, cette possibilite inattaquable est d'une immense portee, car elle
permet deja de rendre son sens a la condition humaine . Elle est providentielle pour 1'homme

'

	

qui la fait sienne et qui, par la meme, echappe a ]'incoherence absurde de la civilisation actuelle
et, Wen etant plus solidaire, parvient a dviter d'etre entraine dans sa course vers 1'abime .



Ainsi la Shahada est la premiere reponse de l'Islam a 1'agnosticisme prometheen du
monde d'aujourd'hui . Elle constitue un argument fundamental depassant le processus discursif
de la pensee humaine et affirmant la Realite absolue dont toutes les choses creees dependent et
ne sont donc que des expressions relatives . S'ouvrant sur une negation - Ld ilaha, a point de
divinite » -elle affirme ensuite la Write -illa'Llah, a si ce n'est Dieu »- devant laquelle elle
place 1'homme d'une maniere qui, en meme temps, invite d la reflexion et defie l'analyse.

Pour certains, la Shahhda comporte une evidence fulgurante . A d'autres, elle parait
enigmatique et deconcertante . Mais, que l'on y adhere comme dans un eclair ou a la suite d'un
processus de maturation intellectuelle, elle est beaucoup plus qu'un enonce invitant a une
demarche mentale; elle engage la totalite de 1'etre humain.

Proclamant la realite absolue et donc exclusive de Dieu, la Shah&da implique la
necessite ineluctable de se conformer a lui, de se soumettre a Sa volonte, ce qui est le sens
exact du mot Islam. C'est alors que sa deuxieme proposition, consequence a la fois logique et
providentielle de la premiere, prend toute sa portee : muhammadun rasulu'Llah,
o Muhammad est 1'envoye de Dieu » ; it n'est de meilleur moyen de realiser cette conformite et
cette soumission que de suivre la voie tracee par 1'Envoye.

Suivre cette voie, c'est d'abord accepter le Livre revele, le Coran, et mettre en pratique
ses injonctions; c'est aussi se conformer aux enseignements et a Pexemple de celui qui a ete
1'instrument de la Revelation, Muhammad . Etre musulman-muslim, c'est-a-dire « soumis a la
volonte divine >> n'est, en principe, rien d'autre que cela.

La reconnaissance de la realite absolue de Dieu et la libre volonte de s'y soumettre
suffisent a restituer tout son sens d la vie humaine devalorisee par la mecreance et la confusion
modernes. Mais elles n'exigent pas, en contrepartie, de prix exorbitant . Si 1'enonce de la
Shandda, profession de foi fondamentale, est d'une simplicite et d'une evidence remarquables,
les autres elements de la foi et de la doctrine islamiques n'exigent pas non plus d'efforts
intellectuels ardus pour etre compris et acceptes. Quant a la pratique de la religion, elle peut
certes paraitre astreignante a certaines individualites refractaires a toute discipline mais, en
fait, elle est suffisamment aisee et souple pour convenir a toutes les circonstances de la vie
meme a notre epoque, et les devoirs qu'elle impose ne depassent les forces d'aucun etre
humain doue d'un peu de bonne volonte . Au contraire, leur accomplissement est d'une
efficacite amplement demontree pour maintenir un sain equilibre de fame et du corps.

Il est evident toutefois que cette pratique religieuse, si aisee soit-elle, paraitra toujours
trop contraignante a beaucoup de nos contemporains, car le rejet de toute discipline,
encourage par les theories psychanalytiques, « antiautoritaires » et autres idees

philosophiques » en vogue, est precisement une caracteristique de la mentalite moderne.
Quant a la prosternation accomplie pendant la priere rituelle pour exprimer la volonte de
1'orant de se soumettre entierement a la Seigneurie divine, elle est aussi contraire que possible
au mouvement general de secularisation et de « liberation » qui, selon un celebre slogan, ne
reconnait a l'homme « ni dieu, ni maitre ».

La pratique de 1'Islam est aussi souvenir ( dhikr ) de Dieu qui, daps le Coran ( II, 52
dit : o Souvenez -vous de Moi, et Je me souviendrai de vous . ». Cela, evidemment, est en
contraste direct avec la vie ordinaire d'aujourd'hui qui, s'egarant dans une multiplicite insensee
de distractions, de; soucis et d'angoisses, est oubli (ghafla) systematique et generalise du

Createur . Ce souvenir, qui impregne la vie musulmane, maintient 1'homme en communication
avec le centre de toutes choses, tandis que l'oubli fait de lui un We peripherique assujetti a leur
aspect quantitatif exterieur et a 1'acceleration cosmique si clairement perceptible en ces
dernieres annees du XXeme siecle.

L'homme typiquement moderne et secularise est 1'exact oppose du muslim, le
musulman qui s'en remet a la volonte divine . Incapable de se prosterner et d'adorer, submerge
par 'le flot de possibilites d'une civilisation quantitative qui lui offre tout sauf Pessentiel,



negligeant la seule chose qui donne a la vie son plein sens, it vit dans un etat d'insatisfaction
auquel it n'arrive pas a donner de remedes efficaces malgre la quantite et la variete inoute des
ressources a sa disposition . Cette impuissance a pour effet d'accentuer son etat de rebellion
contre les conditions existantes et surtout contre les derniers vestiges de 1'ordre moral
procedant des traditions religieuses, done de Dieu . C'est alors qu'il devient « 1'homme
revolte » si caracteristique de notre siecle.

Si, a cet « homme revolte », Camus assigne encore des valeurs spirituelles et morales,
celles-ci sont desormais denuees de toute caution provenant d'une transcendance ou d'une foi
religieuse; elles ne tardent pas a s'effriter et a se volatiliser . On peut le constater avec le

contestataire » qui tend d ruiner tout ce qui ressemble a un ordre social et moral.
' Assurement, la « contestation » peut se justifier dans la mesure ou elle est refus d'une

civilisation quantitative reduisant Phomme aux fonctions de producteur et de consommateur,
et done incapable de donner une satisfaction quelconque a ses aspirations les plus profondes et
les plus centrales . Mais, dans la grande majorite des cas le mouvement contestataire veut
precisement exploiter des reactions legitimes, notamment celles de la jeunesse, d des fins de
subversion et de destruction . Et it finit par susciter un etre humain n'ayant plus pour mobile de
ses actions que les instincts de sa nature charnelle et vegetative.

L'homme tombe dans un tel nihilisme est aussi eloigne que possible de 1'Islam . Comme
it a oublie Dieu, Dieu I'a oublie . La condition humaine, pour lui, n'a plus de veritable sens . Il
West plus homme que de faVon accidentelle et fragmentaire.

D'une certaine maniere, celui qui est parvenu a ce point extreme du processus moderne
s'est place plus bas que les animaux eux-memes, lesquels sont lies a la norme de leur espece et
ne peuvent en franchir les limites . C'est pourquoi ils gardent toujours une certaine innocence,
alors que 1'homme, lui, a la possibilite de s'elever au-dessus de tous les etres crew en meme
temps que Celle de se perdre et de tomber ainsi au dernier degre de 1'abaissement.

A 1'exact oppose de 1'etat de revolte et de contestation, 1'homme musulman a
conscience d'avoir ete cree par Dieu, qui lui a insuffle son esprit et l'a charge d'etre son temoin
et son representant sur terre . Ainsi, de toutes les creatures, it est la plus centrale, Celle qui

r manifeste le plus completement les attributs divins . Toute la creation lui est virtuellement
assujettie, mais seulement en vertu du pouvoir qu'il tient lui-meme de Dieu, a qui it doit entiere
soumission.

Ayant fait de 1'homme son representant, son lieutenant ou son vicaire sur terre, Dieu lui
a confie une responsabilite ou un « depot » dont, seul dans la creation, it a ose se charger . Le
Coran s'exprime d ce sujet en termes qui, meme traduits, demeurent saisissants:

Oui, Nous avions propose le depot de la foi aux cieux, a la terre et aux montagnes. Ceux-ci
ont refuse de s'en charger, ils en ont ete effrayes.
Seul Phomme s'en est charge, mail it est devenu injuste et ignorant . » (Conan XXXIII, 72)

Ce depot a ceci de redoutable qu'il confere d 1'homme la liberte de choix entre le bien
et le mal, entre la verite et 1'erreur, entre la soumission et la revolte, entre le ciel et 1'enfer . Il
confere toute sa grandeur a la condition humaine, mais c'est une grandeur qui comporte un
risque terrible, puisque Phomme se revele « injuste et ignorant » .L'Islam lui donne precisement
les moyens de conjurer ce risque et d'utiliser sa liberte pour faire le choix conduisant, par la
soumission, au bien, d la verite, a Dieu.

Ainsi a 1'agnosticisme contemporain incapable de definir Phomme et les raisons
profondes de sa presence sur terre, l'islam oppose une anthropologie parfaitement coherente et
repondant aux questions les plus fondamentales qu'il soit de se poser . Il est important a cet
egard de relever que l'Islam fait appel a Pintelligence de Phomme, et non a sa sentimentalite.
Mais it s'agit de Pintelligence dans ce qu'elle a de primordial, « d'adamique », d'essentiel, et
non d'une capacite de tenir des raisonnements compliques . Car 1'Islam ne s'adresse pas aux



sages et intelligents de ce monde », mais a 1'homme tel qu'il a ete cree, avec sa capacite de
concevoir 1'Absolu et de choisir librement ce qui s'y conforme et y conduit.

Religion de Verit6, 1'Islam rend tout son sens a la condition humaine, laquelle ne
s'explique qu'en fonction de 1'Absolu, et abolit 1'absurdite nihiliste du monde moderne . Il
reconcilie Phomme avec lui-meme et avec la creation, apportant ainsi le remede le plus efficace
qui soft au mat de notre temps.

Ce mal est en quelque sorte, I'aboutissement de la revolte d'Iblis, lange dechu, que le
Coran relate dans des passages admirables faisant saisir a la fois le privilege incomparable de la
condition ou 1'homme a 6te place par Dieu et le drame de son egarement et de sa decheance.
Selon ce recit, Dieu, apres avoir cree Adam, ordonna aux anges de se prosterner devant lui.

Tous les anges, donc, se prosternerent, a 1'exception d'Iblis qui motiva son refus en disant:
'

	

<< A Buis meilleur que lui . Tu m'as cree de feu et to Vas cree d'argile.

A Dieu qui le chassait, le Demon demanda:
Accorde-moi un Mai jusqu'au jour de la resurrection.

Et le delai fut accorde . Iblis, des lors, en profita pour detourner les hommes de la voie
droite :

a - A les harcHerai, par-devant et par-derriere, sur leur gauche et sur leur droite- »
Dieu dit: « Sors d'ici, mepris6, rejeW A remplirai la GMenne de vous tous et de tous ceux
qui Vauront suivi. » (1/11, 11618)

' Adam lui-meme ceda au tentateur. Mais it se repentit, et Dieu accepta son repentir, lui
promettant, ainsi qu'a son 6pouse, de les guider : « Quiconque aura suivi sa direction ne
s'egarera pas et it ne sera pas malheureux . » (XX, 22)

Cette direction, c'est la religion de toujours qui a pris des expressions diverses au tours
des ages et dont la forme ultime est definitive est l'Islam tel qu'il procede de la revelation
adressee a Muhammad . Cet Islam, comme les precedentes religions, permet d'echapper a la
malediction frappant ceux qui suivent Iblis, et d'accomplir la v6ritable vocation humaine qui est
de se soumettre au Createur tout en tirant pleinement partie des privileges et bienfaits promis a
la descendance du premier homme:

a Tres certainement Nous avons donne de la noblesse aux fils d'Adam.
Nous les avons port6s sur terre et sur mere . Nous leur avons accord6
d'excellentes nourritures. Nous leur avons donn6 la pr6f6rence
sur beaucoup de ceux que nous avons trees » . (XVII, 70)

L'Islam, donc, n'interdit nullement aux hommes de jouir pleinement des bienfaits que
Dieu leur accorde, pourvu qu'ils soient reconnaissants:

O vous qui croyez! Mangez de ces bonnes choses que Nous vous avons accord6es;
remerciez Dieu, si c'est Lui que vous adorez v (11, 172)

Religion d'6quilibre, it fait la part de 1'ici-bas comme de 1'Au-dela, etant entendu que
celui-ci est preferable :

«Au milieu des biens que Dieu t'a accord6s, recherche la demeure derni6re . Ne
neglige pas to part de la vie de ce monde . »(XXVIII, 77)

Et certes l Au-dela est meilleur pour toi que la vie presente . » (XCIII, 4 )

L'Islam place Phomme sur la voie de cet Au-dela preferable a tout ce que 1'on peut
imaginer ici-bas, mais it lui offre aussi les moyens de tirer le meilleur parti de la « vie presente
en 1'organisant harmonieusement sur le plan individuel et collectif . Car la volonte de Dieu, a
laquelle it est sournission, et que les hommes soient heureux .



Un fait significatif a cet egard est qu'en arabe Islam, a soumission », est etroitement
apparente a Slim,ou Salam, o paix)) En effet la soumission a Dieu procure la paix, condition
du bonheur.

'

		

Peut-etre objectera-t-on que les musulmans d'aujourd'hui ne donnent pas precisement
des images de bonheur et de paix . A cela, it y aurait beaucoup a repondre.

Il faut reconnaitre d'abord que toutes les religions sont en crise a notre epoque, y
'

	

compris l'Islam, bien qu'il soit probablement a un moindre degre que d'autres . Aucune, en tout
cas, ne saurait etre equitablement jugee en prenant pour principal critere la situation des
peuples censes la professer . Les musulmans sont generalement conscients de vivre fort eloignes

'

	

des veritables ideaux de la Revelation faite a leur Prophete et reconnaissent volontiers que ,
s'ils en suivaient reellement les prescriptions, toute leur existence en serait transformee.
L'Islam ne fut integralement mis en pratique que dans phase initiale, a 1'epoque du Prophete et

'

	

des quatre premiers califes « bien guides », et la communaute musulmane, Mumma, a
toujours, par la suite, garde la nostalgie de ce temps privilegie . II y eut certes encore au cours
des ages de belles periodes d'epanouissement et de ferveur, mais personne n'oserait pretendre

'

	

que nous vivons presentement dans Tune d'elles . A 1'evidence, c'est exactement le contraire
qui est vrai : le monde musulman, comme le monde en general, est actuellement dans un etat de
crise et de declin dont 1'histoire n'offre pas d'equivalent.

' On ne saurait nier cependant qu'au regard de la crise vecue par l'Occident industrialise,
le monde de l'Islarn souffre d'un mal different a Bien des egards ; ses fondements moraux et
spirituels ne sont pas contestes de la meme maniere et, dans sa grande majorite, la population

' des pays musulmans garde sa foi traditionnelle . La crise dont ces pays sont atteints est d'ordre
beaucoup plus materiel et certains, en Asie surtout, figurent parmi les plus pauvres de la
planete . Cette situation, imputable en partie aux anciennes puissances coloniales, est
assurement cause de grandes souffrances mais, de fa~on generale, elle ne porte pas atteinte a la
dignite humaine, meme chez les plus defavorises . Car 1'Islam confere a I'homme une noblesse
que la pauvrete n'efface pas et meme parfois rehausse . C'est lui, indeniablement, qui jusque

'

		

dans le plus grand denuement, preserve le sens de la vie et lui garde la saveur qui la rend
encore digne d' etre vecue.

Ainsi, que ce soit dans le monde occidental prospere, mais demoralise, ou dans la
'

	

pauvrete materielle des peuples de ce qu'on appelle le << tiers monde », 1'Islam en constitue la
reponse la plus claire, la plus fondamentale et la plus categorique au defi moderne . A ceux,
individus et societes, qui l'acceptent et le mettent en pratique, it offre les remedes les plus

'

	

salutaires et les plus efficaces contre le mal de notre temps .
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